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de me prendre pour cible, et me tirer dessus. Mais mainte-
nant que je suis bien à Bone, que j'ai assuré mes derrières que
je connais exactement les limites de ues fonctions et les possi-
bilités extrêmes où l'on peut aller sans faire violence aux
décrets ni aux intentions de Riome, je ferai en sorte que ies
desseins soient connus, mes actes expliqués, mes paroles ren-
dues publiques, je ne prétends pas convertir tout le monde.
Les vieilles rancunes ne se déclarent jamais satisfaites, les
intérêts individuels contents à moins d'avoir une victoire coin-

plète et un triomphe insultant : ce qui est impossible, inutile,
nuisible. Mais j'espère rallier autour de l'Université -à Mont-
réal le concours de tous les hommes de bonne volonté, les
raisonnables, les pratiques.

Ce pauvre Roch ; il a suivi de bien près sa femme. Vrai-
ment, vous êtes en train d'enterrer ma paroisse toute enitiòre !

LA6undi 9 Juin.- Je viens de me procurer un trésor, une
parcelle assez considérable de la vraie croix, cette relique m'est
plus chère que celles que j'ai déjà obtenues toutes ensemble. La
croix est l'instrument de notre salut ; et il est doux de pouvoir
se dire : ce bois que je vénère, était sur le Calvaire et faisait
partie de l'arbre par lequel la mort a été domptée, et la vie
nous est arrivée.

O crux, ave, spes unica,
In hac triumphi gloria
Piis adau ge gratiam
Reisque dele crimina.

Avant midi je suis allé m'abonner à un journal grec, plus
petit que celui que je recevais à l'Isle Bizard, et moins cher.
J'ai payé mon abonnement pour dix-huit mois, jusqu'au pre-
mier de janvier mil huit-cent quatre-vingt-douze. Vous voyez
que j'ai confiance en l'avenir.

M. Belnoue part dans quelques minutes. Il retourne à
Chartres. Ce départ m'attriste parce qu'il laissera un vide
autour de moi. Il est arrivé un autre prêtre à midi, vieux,
malade, revenu des missions de l'Isle de Ceylan, religieux de


